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Bonjour Denise, dit Pierrot qui, avec la
mobilité d’impressions naturelle a son age,
rentre tout joyeux, malgré le pénible incident
de la promenade.

Denise n’a pas entendu. Debout devant la
2‘ fenétre de sa chambre, elle réve, le front
' appuyé contre la vitre. Et Pierre interdit,
remarque que Denise aussi a le col court, la téte dans

les épaules... qu'elle est bossue... tout comme le
pauvre idiot — — — — — — — —

Alors il comprend tout: et la vie si triste de sa sceur
maladive, et les douceurs qu’on lui prodigue, et la mé-
lancolie de sa chére Maman. et son émotion tout a ’heure
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la promenade quand les méchants gamins ont ri du
pauvre infirme!. ..

Petit Pierre se sauve au fond du jardin, s’assied sur
un tertre boisé et, loin de tous regards, il pleure ses
premiéres vraies larmes sur le chagrin de sa grande
sceur. [l ne saisit pas encore toute 'amertume de sa
triste situation, mais il sent bien qu’il doit étre atroce-
ment douloureux que les méchants puissent rire de vous.
Ah! §’il voit jamais cela, comme il saura, tout petit qu’il
est, défendre sa grande sceur!
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